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de la Guerre. 


Contre les Rebelles de [a Majefié. a 


gen . see 


LE BOVTE FE EF DE LA 
| Guerre contre les Rebelles, 


L Esaduantages de naiflance où defor- 
tune ne fçauroiët fondervne legitime 


gloire fi la vertu ne les anime : dela vient 


que tous les Roys tont bien appellez Puif 
fants & Seigneurs, mais que ceux qui do: 
nent quelque fpecial tefinoignage del’ex- 
 cellence de leur naturel font qualifiez pri” 
uatiuement aux autres Auguftes, Grands, 
Dieu-donnez , conquerants , peres des 
peuples, & de femblables noms fortables 
aux effects dont leurs fujets fe fentent leur 
tedeuables. Or comme l'elfence de la 
dignité Royalle confifte à fi bien regir 
les peuples quele feruice de Dieu &lere- 
pos public foit maintenu , fans doute le 
tiltré plus augufte qu va Monarque puifle 
fouhäiter c'eft de pieux & de Tuite, car fr 
la voix du peuple eft vn temoignage Ans. 
| MENT IT de: 
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foupçon d'aucune faueur & Hoë de tout 


reproche, ce luy doit eftre vn côrentemét 
indicible d'apprendre de fi bonne part 
qu'il fatisfai@t plenierement au deub de fa 
Charge quieft comme la plus releuee de 
mefme la plus penible du môde. Enquoy, 
S1RE, tous les bons François d'aujour- 


d huÿ ontvnctres-grande occafion debe 
nir la. fortune qui les a gardeza vnfiecle | À 
oules gencreux defleins de voftreame qui … 


buttent tous à l'exercice de la luftice &de 
lapieté leur font apparement efperer que 
cefte Monarchie,quoy que la plus ancien. 
_nedu Monde,bien loin d'eftre fur fonde. 

clins’en va rajeunir cenvosannees, & que 
puis qu'elle court vôtre fortune elle fe voit 
_Ala veille d'eftre plus glorieufe que iamais. 


Les Princes font les efbritsmouuans de 


Jeur Royaume: feioniebranfle qu'ilsleur 


donnent, ils s'au gmentent ou dechoient, # 
deuiennent riches ou pauures, glorieux | 
ouabiets: Dieu les donne felon le merite \ 
des peuples & fait pañer parleur mainsle | 


bien & leimal,le chatiement & la recom- 


 penfe : ain fi tirons-nous vn argument in- 4 
faillible qu'en ces dernieres années noltre & 
Seigneur nous a regardé de fes yeux de N 
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miféricorde, vous infpirant la refolution 
_ d'effacer le luftre de tous ces Debonnaires 
Conquerants & figes Boys affectant la 
qualité de Iufte:. carcomme la Jufticé 
eft vn racourcy de toutes perfeétions, le. 
bon-heur de ce Royaume infeparable- 
ment attaché à la vértueufe conduite de 
fon Roÿ va deucnir parfaittement ac- 
coply fous vn Mona que qi en vhe feule 
de fes vertus contient ies PÉPNEIeRS de 
toutes les autres. À 
- C'éftauoirverirablemer l'ameroyalede 
arr POHETANN OU d'vncoupa louurerain 
. degré del'excelience comme É aigie d'vn 
plain volle guinde en la plus haute region 
de l'air :cette gradatio rardiue de bien en 
_ Mieux cit pour ces ciprits communs ê 
quine font importants qu à euxinefmes: 
mais comine la lumiere du Soleil s D 
envn inftant parce qu'elle cit neceñà 
au bien vninerfel de tout ce Monde “ee 
foufriroit Preiudice en {on retardemenr 
ces naturels qiifonr nésau regime public 
ont le pañledroiét de ne ia fleur &le 
fruiét enfemble, comme les fpines Roy. 
alles de Babilone: ce nous peut donc cftre 
. vnimiracle de voiren voitre se ‘y tédre ”. 
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voftre vettu fifolide, & qu'une vie con: 
fomméeiufques à l'extreme vicilleffe ayat 
_à peine affeuré letiltre de Viétorieux & 

Grands à quelques vns denos Roys, à la 
vingtielme de voftre aage il ny aye pays 
en la Chreftienté quine vous defere celuy 
de lufte releué de beaucoup par deflus 
tout autre, toutesfois Ce ne nous fera plus 
va miracle puis que c’eft à vous à quiorile 
defere. Le dis à vous, S1RE, l'unique fubiet 


detoutesles elperances de la Chreftiente. . 


_àqui deslong-tempsles Prophetics refer- 
uent les-plus glorieux exploiéts qu'aye ia- 
mais fait Monatque, & quipour efleucr 
ce fuperbe Coloffe de grandeur qu'on 
fe promet de vous ne pouuez pas efta- 
blir vn moindrefondemet.'Mais puifque 
lebiencommencer n'eftqu'vne obligatiô 
à mieux pourfuiure, Voftre Majefté me 
permettra de luy reprefenter qu'il n'y eu, 
jamais Prince qui ce foit veu engagéen. 
vne plus valeureufe entrepuife,, veu que 
vousauez àrefpondre à des Commence 
ments donc le progres &/ acheuement 
font lesplus accomplis schef-d œuures qui 
puiffent partir de la main d'vn Roy & par- 
tant Heu LR ce que ie prends la 
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hardieffe de vous dire, a autant t plus libre: 
ment que ie fçay bien que voftre amenée 
pour eftre abfoluë fur rout cftant inac- 
ceffible à la crainte comme les lauriers à 
la foudre, fe portera touliours iuftement 
entoutes fes aétions, fans suoir efgard à 


leur difficulte, finon pour s'efiouyr de ce. 


quen ces fuicés , ou elle defleignera de 


_faire luyre fa inftice elle ytrouucra pareil 
lement les moyens de faire paroiftre on. 


inuin Cible courage. : 

ar cf vray, SIRE, cefte luftice maintenät 
graces à Dieu, voitre féële fauorite n’eft 
pas vne Dame qui puiffe demeurer les 
bras aux manotes comme l'Andiomede 


desCieux,elle aguerre irrecôciable decla- 


rce contre tous les mefchants qui font la 
plus grande partie du monde & partät elle 
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Le 


\'efttoufiours en haleine & en exCrCICeS De. 


_ fautde neceflité qu'elle fe m2 intienne au 
‘prix defes trauaux de Pie qu'ayät(côome 


vous atez)fait ligue offenfiue& defenfiue 


: auecelle vous néreftez pas fans affaire:fon 
premier& prit cipal Cfce cf derendréà 


chacun ce M luy appatiehtainfipourne 


rompre oint aucc elle vous eftes cbli- 
: ge de donner vos pu au repos de vos 


ENS AU) QU UE SA RO GTR Cri fl CL OR A NL, : 
7536 S SN NE ad RELIEF € 4 A à. 


peuples & continuer à les ent de | 
toute tyrapnie & Con ote ‘en vn 
mot de vous montrer Roy tel: que vous 
eftes,&de maintenir voftre fceptre en vne 
autorité fi Souuerainne qu'il puiffe com- 
me le Trident de Neptune furles eaux au 
moindredevos mots calmer routes les tE- 
peftes quis exCItEt En voftreEftar, yPource | 
dit-on que la paix eft la fille de la Iufuice. 
Combien fut grande lalesrefle qui faifit 
le cœur detous vos bons fubiers, Ô grand 
Prince, quäd nousvifmes que pour main- 
-teuir à bon effcififit ce beau nom quevous 
affetionnez vous commenciez sy fran- 
chemët d'entrer enrecognoifflance de ce 
_ que vous deuez àDieu? alors nous recon- 
gnufmes que veritablemét vous teniez du 
Ciel cette infpiratiô,qui vous afait conce- 
uoir qu'eftät depofitaire de la puiffancede | 
Dieu,qu'ilacôféétrevosmainsc'étoit ade. 
d'obligatiô & de luftice de l’eployer à vo’, 
rédre tuteur de fon honneurë& protecteur 
de fon feruice contre ceux. qui en font de- 
clarez ennemis: alors difjenous auoüaf-4 
mes que vous eftiez veritablement lufte 
_ puifque vous efties fincerement pieux, Cas 


la luftice le comble desvertus ne peurfhb=s ; 
fiers } 
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js filter fans la pieté qui en eftle Héliniens 
Agefilaus qui s'eftimoit plus grand que 
legrand Artaxerxe, parce qu'il eftoit plus 
Jufte,prenoit toufiours logis dansles tem: 
ples, comme dans la maifon paternelle de 
 daluftice;enfeignant par ce trait que pour 
commander équitablement aux peuples, 
ilne falloit qu'exatement obeyr à Dieu, 
dont.on ne pouuoit fe departit qu'auec. 
injuftice. En effect s'y cet acte de Juftice, 
que de fatisfaire à fes obligations; eftants 
_ obligez à Dieu de ce que nous aus, nous 
fommes iniuftes iufques al'ingratitude, fi 
nous nel'employons tout à {en fcruice di: 
uerfement , chacun felon la diuerfité de 
nos pouuoirs & de nosprofeffions:Donc- 
ques vous ne pouuez eftre [ufte; fi vous. 
n'eftes pieux autär que puiffant,c'eft àdire 
àl'extreme, parce que tenant voftre Sou:. 

. ueraine digneré côme par dcpoft du Roy: 
. des Roÿs, de quifeul voftre couronne re- 
leue, vois ne luy rendez pas ce qué vous 
luy deuez,fivous ne voüez fans referue au: 
cune voftre puiffäncc à à la manutention de 
fon:honneur , confideration qui difpen- 
fera mon zele de cétre fcrupuleufe difcre- 
tion,dont quelauss vas de vos Côfcillers 
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font infez, aie aahardi. à me rendre 
- intérpréte de toutes’ les ames piéufément 
| ficurdelféc,jaloufes de l'authorité depieu 
&de la Voftre,qui vous fuppliét de nevous 
point lafler de vos auguftes entreprifes, & 
d' achèuér encor plus gloricufemenit ce. 
que vous'auez fibien Commencé. : 
_ «Oury, $ire,ce font les Pieux & legitimes 
fouhaits de tous les bons CatholiquesFra 
ÇOIS,qui paflionnez pour l'intereft de leur 
 Prince,ne defitent rien plus finon que cô- 
me la lumiere du Solcil s'augmente à me- 
füre de fon éleuation,la renommée devos 
vertus croifieauec vosans,maispour bul 
ler’ fans limite decontrée ny de faifons, & 
qu'à cet cffeét mMelhageant les 'occafions 
de’ ce remps,l'excez de la malice desrebel 
les vous fourniflant de matiere pour vne 
infinité de luftes vidoires,l'Efté prochain 
tie fe pafle point quétoute la Chreitienté: | 
ne vous publie Lovis le tres Viétoricux | 
& le lufte. Chacun techerehel ‘emploÿ 
felon les qualit ez quiluy font plus aduañe. 
tag eufes : à cette caufe maintesfois ceux 
qui n'ont rien de plus relcuéque le core: 
ge, Ont procuré volontairement des guér- 
‘cs à leurs pays;afin d entréténir les GcCur- 
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rences où ils fe peuflent: faire valoir. Ce 
n'eft iamais bien fait de procurer: du mal, 
‘Mais où Dieu permet qu'il arriue, c 'eft 


vrayement faict en homme lufte de fe- 
conder fon intention en tafchant par 


tous moyens d'en tirer du bien, Puis qu al 


ne le permet qu'à cetre fin: Ainfi lugcons 
nous que Dieu a bouffert l Huguenotifine 


Cent ansieh France , & la: rebellion. dans 


l'Augucnotifine, apres la centicfme com 


me fa Clymaterique : afin qu'ayant vn tel 
fubjet de les exterminer, leut défaite vous 
foit va auant- jeu, & vn coup d'eflay pour 
des exploiéts qui doi aent cftayer la deca- | 
dence dela Chreftienté, & dont. l'vniuers 


_ attendle ficcez auec tant d'impatience: 


ainfi.ce vous doit éftre vne joyefans pa 


_ rgille de voirvn fi beau champ outert à 
_ voftregloire,& qu'vn mefine deflein puif 
feruir d'exercice à voftre valeur, de crife 


à noftre mal-heur, mais {u ftOut de matie- : 


‘re voñre. Juice. 


Que la caufe de Dicune sante point È 
en vos mains, rehdez à Dieu ce que vous 


luy deuez,finon parce que vousie luy de 
_uez,au moins parCc que vous le luy auez 


Promis, mais Promis folemnelle: ment au 


LRO Mt 
À 
iourle plus fignalé de voftre vie, celuy de 
voftre facresauquel vous proteftez par exe 
pres d'employertout voftre pouuoir à la 
conferuation de la foy , & l'extirpation 
des herefies. Ils ont voulu fupercher voftre 
minorité,demandant qu'on expliquaft ce 
paffage, croyants qu'ils feroient quittes 
des confequences de ce ferment, quandils 
VOUS auroient perfuade qu vn explication 
_ vous en acquiteroit vers celuy à qui vous 
le preftiez en hommage de voftreSceptre: 
comme fi Dieu pire qu'vn mauuais So- 
_ phifte ne pouuoit penetrer l'elufion d'une 
_ diféructo fourrée,& qu'on peuft canceler : 
les obligations qu'on luy pafle par quel- 
que interpretation gauchere, monftrans, 
en cela le peu de refpeét qu'ils portent à 
leurs Princes, fe preualants de leur infirmi- 
te au preiudice deleur Eftat & deleur con 
fcience, n ayants point faiét de difficulté. 
d’ arracher à à l'innocence de voftre âgevne 
conceflion, qui de tout droit demére 
nulle : car quand bien fuvuant leurs pre- 
_entionsilsne feroient pas heritiques ; ils 
ne peuuent douter qu ‘eftantnourry en la 
éroyance Apoftoiique Romaine vousne 
; is teniez pour tels, fans que ROUE cire, 
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| ne | 
vos s fujelts ils en foient moin dubuitots, 


les Albigeoïs ne furent pas efpargnez par 


vospredecefleurs en confideration de ce 
qu'ils eftoient François: leur naifflance ne 
feruit pas de fauue garde à leur herefie, & 


cés Roys qui portoient la Croizade outre À 
. Mer,n'euñent eu garde de s'occupertota- 
: lement à reftablir le Sepulchré de Iefus- 


Chrift enludée,s’il y cut eu lors quelqu'vn 


enFrance qui euft démoly fes autels. Tou- 


tesfois vous fuftes fi rcligieux en l'obfer- 
uation de vos Ediéts, que vous leur donc 
naftes parole, que tant qu'ils ne manque- 
roient point d'obeïffnce , on ne leur mä- 


_: queroit pas de parole : conuention reci- 


proque,à laquelle veu qu'ils ont depuis f 
manifeftement contreuenu, vous feriez 


vnœuure de fuperftitieufe éuerrogati de 


penfer que voftre foy y démeuraft aucu- 


nement engagée : celuy ne peuteftre bon 


quieftmefme bon aux mefchants , vous 


ne poutez non plus eftte LoOvysS LE. 


IVSTE, G vous eftes clementauxhoi- 
mes les plus iniuites dumonde. Ie dis les 


 plusiniuftes du monde,SrRE, car quelle 
_inigfticeplus grande que de rauir à Dieu 


fon culte & fon feruice ,aux Roys le tele 


es 
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| mefcantants de fà Mu quiprufterenths 
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qu'ils en veulent aux Elephans, lherefie 
ges le point de fa naiffance côfpire le mef£ 
pris des Souuerains & laneantiffement 


pect &Ÿ oifncc us qui eftdupre. 
mierchéfil demeure decidé parArreftde 
lEglife, pour ce qui eft du fecond, voire | 
Majetéfe reprefentera, s'il luy plaift, que 
comme les Dragons à peine font efclots 


de leurs Monarchies, ceux qui diuifene 


la foy n'ont garde de viure en vnité de lo- 


| nopolitiques, & puifque ils defchirent la 


robe de lefus Chrift on leurferoit tort de 
les croire plus refpettueux enuers vn Pxin- 
ce qu'ils ne font enuers Dieu. François fe- 


cond vit comme cé môftrene parutpoint 


qu'iln'auortaft d'yne cruelle confpiration 
& bien informé des complices en fit pen 
dre plufeurs, de la mort defquelsilsont 


groffy le eur martirologe qua fe debite aux 


Prouinceseftrangeres. Ils pratiquerent les 


brement leursinteretts particuliers aux at 


mes de cette rebellion, pour fe fortifier 


d'autant contre leurs ennerais priuésainf. 


autorifez du noin de plufieurs Princes & 
Selgneuts, ncuueaux catechiftes, ils paru- 
INRP SITONE autre Topo que ne firent 
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jamais dites Apo des pour or Maté leur fo 
* alapointe de l'efpée & l'arroufer du plus 
| pur fang François. Ce Roy mourut fiieu- 
nequiln eutpas loifir de venir a bout de 
ce qu'ilauoit defleigné , qui eftoit d'arre- 
fter lercours du mal en fon principe, & 
d'aller de fon réfte ou leur faite quitter la 
Charte, Charles 9. luy fuccedequife vit 
paréillement agité des bourafques deces | 
feditieux impudents iufques < a uy baillér 
la chafle depuis Meaux iufques à Parié. 
Qu'ils auantagent maintenant leur fubie: 
ion par deffus la noftre & qu'ils fe facët 
tous blancs de Jeur fidelité : eux quifort | 
caufe du plus grand affont qu ‘ave latmais 
_ receu la France, quieft d'auoir perfecuté 
fon Roy iufques a le contraindre dede- 
. uoir fon falut ains efrangers, quigarenti- 
rent {a vie contre l'attentat decesfüibje@s. 
Mn Roy du Royaume le plus abfolu du 
monde eft forcé de fe fauuer des mañsis 
dés proteftansen fuyant. à la faueur des 
Suifles !'he !quoySIRE, penfez- Vous 
que les Huguenots de maintenant ayetie 
lame faite d'autre façon? chaquechofefe 
conferue demefimes qu'elle'eft produite, | 
leur reforme eftnée aucc ou defobeyfläce 
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| &la rébellion, | ilfaut auffiqu'elle peii fe ou 


qu'elle employe les mefmes moyens a {e 


maintenir à noftre grand regret, vous a» 


uez bien peu iuger qu'ils font pañler en 


point de confcience de ne faire cas des 
 Roysque pour la biéfeance,& qu'aux oc- 


cafons ou ils peuuent s'auancer, ilsn'en< 


trent pas en Confideration de ce qu'ils vo? 


font & de ce que vous leur eftes, Dieu 


nous vueille bien preferue r d'vne fecon- 
deiournée de Meaux, apeineauriez-vous 
. meilleur marché de leur courtoifie. Ilsre: 
congnoiftront toufiours voftre Empire 
ce difentils, pourueu que celuy de Dieu 
demeure enfon entier : permettez la libre 


interpretation de ce beau mot a l'efprit 
particulier qu'un chacun deux fe vâte d'as 
uoir & vous verrésqu'ilsletraiterôtauffs 


libertinement que l'efcriture. S'ils ofoient 
_ parler comme ils penfent;ils diroient fran 
-chement que puifque voftreEmpires'op: 


_pofe aceluy de Dieu qu’ils penfent depen- 


dre deleurreforme ils foncdutoutdifpé: 


fé de vous obey r. Maisquoyconjeéturer 
leurs pentées ? leurs. effets declament fur  * 


ce fujet. S'ils eftoient par tout aufli forts 


qu'à Eriuas, ils nevoudroient enaucülieu 
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” fouffrirdesSeigneursCatholicquel,;&vos | 
miniftresvous trahiflents'ilsnous font en- 
tendre que vous foyez le:maiftre en ces 
endroiétsou l'indulgence de voz prede- 
_cefleurs &laneceflité de leurs affaires leur 


a permis desefrablir. Voyés qu'elle cftla 4 


fuite de leurprocedé en cespaysouilss'es 
ftimetforts par leursplaces ou par leur no: 
bre? c’eft vnerebelliontoute d'vne piece, 

quel prodige d ‘horreur qu'ilaye falu que 
vous mefmesayez pris lacômifliond'exe- 
cuter les Arrefts de voftre Confeil, pour . 
cequi touche le Bearn apres que de vos 
principaux Officiers y eurent perdus leurs 
peinés/&quion eut afleurement veu que | 
cesobftiñez ne recognoifiroient i 1amais 
les fleurs de Lys, qu'envos armes:ils doi- 
‘uentleureftablifementen France, au feu 
Roy voftre pere : & particulierement à la 

Reyne Jeanne voftre grandemererout ce 
qu'ils tenoienten ces paysla, dont elle dif. 
pofa comme du fien en leur feueur, ainff 
en tout fens ils font Creatures de de 
maifon de forte que vouseftant Roy, Fils 
_ d'vn pereypetit-Fils d'vne grande mereà 


qui ils font tedeuables de ic eftre &.de 1e 


| leur confeuation, .. refus d'o sboyifance 
C 


ie éneuxvnacte de tébellioir non feulé: : 
-mét,mais auffi detres notable ingratitude 
fouffres auiourd'huy- qu'ils iouyflent des 
effets de voître bonté, & leur accorder 
fauorablement des biens ou des places 
ainfi qu'ils vous en demandent, vous leur 
 imettrez en main des moyens dont apres 
ils fe fcruiront à heurter celte couronne:. 
mais qu'elle eftoit cefke infolente raifon 
de vouloir qu'en vn Royaumetres-Chre: 
{tien l'Eglife foudovyaft l'herefie, & qu'il | 
ny eut Euelquéen Bearn qui n’entretint | 
plus de Miniftres que d'Aumoniers? non 
contens de tirer de voftre efpargne de 
grands deniers quileur eftoient deliurez 

à ceft effet, ils vouloient en cela faire va 
“oirleur credit versles eftrangers aux def. 
pens du voftre, montrants qu'ils tenoient 
fi bien-le pied fut la gorge au Clergé | 
le forçoient foubsyoftre auétorité de cô- 
tribuer le meileur& le plus liquide defes 
reuenus à leur entretié. À peineauiez vous | 
. veu la fin de ce trauailque côme vn autre 
Hercule vous trouuaftes en des nouuelles | 
dificultez denouueaux fubiets de triom- | 
| phes: leur pratiques & affemblees vous fi. 
rent incontinent remonter à cheual pour 
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 diffiper ces broüillats par voftre prefence, 
pendant fept ou huit mois de voftrevoy- 
age, foixante & quinzeVilles efprouuerée 
lexcez de voftre valeur, mais encor plus 
celuy de voftre bonté. Montauban feul 
ayant ofé s'oppofer au cours de vos vie 
étoires a perfifté depuis encete criminelle 
opiniaftreté, infques à aceque larigueurde 
de la faifon,mais fur tout le defir dereuoir. 
la Reyne vousen dl fait departir maine 
tenant, Sire,toute la Chreftienté eftaux 
|efcoutes pour remarquer le fuccez de vos 
refolutions; &s y vous en demeurerez fur 
voftreperte, enquoy voftre auétorité fou 
friroit vn irreparable preiudice,car les Hu- 
guenotsà& beaucoup d'autres tirants àCO- 
tequence l'impunité de cefte rebellion ne 
craindrOtplus de tout faife pourueu qu'ils 
ayentdelaterre äremuér, & des murails- 
Jesauffi bonnes que céles de Montauban: 
pour fe mettre à couuett, & deformais 
: voftre. Royaume RE s'effendra que: dus 
_ques:aux-places qui. pourront fouftenir. 
va fiege de.fix mois. Fa vous ne ferez. 
plus Maiftre. chez vous apres que Ceux 
qui par faiffance par. deucir & par: Pro | 
féNaH0s fihypocritemet. anses fefont: | 


tant vos fideles fibicéts, Vénus iront sa | 
voir lé bout de voftte poutôir, pérmettéé 
moy ce mbt c'eft celuy dontils fe féruent : 
Aigues-mortes, Nifimes, Montpellier & 
beaucoup d'aurres villes méilleures que 
Montauban s'en vont deformais eftté vi 
afile à'iherefie &àla defobey ffañce, &à 

peine voftre Majefté ferat-elle relpettée | 
énces lieux ouilsseftimeront añfeurez cô® 
tre voftre puiffance, vrayement ils s'en 
_ vont bien trompeter par tout Ce qu'ils 
‘chuchetent à l'ofeile, qu'il faut imputer : 
leur perfecution à à quelques particulièrs 
| qui vous ont pofledé, véu qu'apres leur 
mort oji leur retraite vous le laifléz en 
paix : vous faifans ainfi partager voftté 
Couronne auec quelques vns de voftre: 
Cour , & ‘appelans de la declaration 
dé voftre. majorité qu’ils véufent ‘rent: 
uoyer au dela de voftrevingtiefmeannée, 
Vous auezveu qu'ovous a fermé lesportes 
de vos villes, & quevoftre prefence n’a 
pû obtenir d'eux ce qu'ils deuoier deferer j 
au moindré commandement qu'on let 
n'eut fait devoftre part vhe‘infinité de ! 
_ brave Nobleffe eft morte en cefte OCCas. à 
fion,& quoy ferat-elle moîteen vain, tan 
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s “ ges eus ferbt ele perdu és du ob | 
| répañlez fr la franchife dé cesPrinecs, Set: 
 gneurs & Caualiérs qui d’ ÿn'courage to- 

_ taleimient Gaulois ont faitvn marchepied 
dé leurs corps pou éfleuer & affermir vô- 
fire Throfhe, & ie m'aflcure que ce fou- 
_uénñir vous remettra les fines aux YEUX 
pour les regretter les armes. aux mains: 
pour les venget. Le fçay bien qu'en cela ils 
not rien fait qu'ils ne deuflent faire: mais 

encor fe fcroit vne extreme confolation 
: aüx furuiuants de voir, & que la memoire 
. de céux qui fontemportez én ces OCCu- 
rences eft cherie, & que fy leur bon héur 
leur permet d’eftre tués pour le fruicede 
leur Prince, leurs meurtriers ne fe Pouront 
paspromettre qu'une paix faite à leur vo- 
lontéleurenobtienne vne abolition, Les” 
. Perfes portoient le feu deuant leurs Em 
_ Pereuts pour nier que comme cet ele- 


_. ment Conuertit tout à {0y toutes volontez 


_f déuoient accommoder à celles des 
: Princes raufquelleson nepetits ‘oppofer ñ 
‘On ne veut eftre confommé & ancanty, 
les Confüls Romains faifoient Porter de- 
añteuxla hache pour punir mefines de. 
à mort ceux qui ne fe deftournioient pas. de 
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leu chemin pour Loue quetout doi 2 
faire place à vne Souueraine autorités 
mais ny la confideration de voftre Sacré, 
caractere, ny lefeu de vos canons ny Lebr. ! 
clat de vos armes n'a peu iufques : icyran-. 
ger cefte bicoque de rebelles à s6 deuoir:. 
courage, SI RE, la gloire de Chaque entre-. 
prife fe mefure à fa difigulté, Hercule étoir, 
Hercule & neantmoins, il vint trois ois. 
aux prifes auec Achelous, ce peu e rcpit. 
que vousleurauez permis ne feruira qua. | 
rendreleur coôdemnation plus criminelle, 
apres que leur obftination leur aura iufte-. 
meutretranché, tout efboir de mifericor.… 
de,apres que vousles aurez depoffedez.. 
d’vne place en la force de laquelleils met! 
tent le meileurdeleur mauuaife efperan… 
ces, làrendre en fin voftre luftice plus fi. 
gnalée, apres que vo’ aurez exterminé des: 
hômesäà rédre voftre valeur plus glorleufe. 
qui ont fait tout ce que peuuët faire ceux 
qui itefmoignent vn aueugle mefbris dela 
puifflance de Dieu s'oppofants Cymanifes 
ftement à celle de fonoint. Que vos fou. 
dres efcrazent ces Geants qui Contrelut- 
tent voftre auétorité, & monftrezà cefte | 

fois que vous eftes veritablement Roy, 
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7, € ef adire abbolu f re Jée ficd- Ës v vous 
… fermêt Les portes de vosVilles parce qu'ils 
{ont huguenots ce difent'ils les Catholi- 
-ques qui font en pofeffion de la vrayere- 
digion, n'auroient garde de prendre fes 
hardiefes ; incomp atibles auec la fincerité 
del Euangile qui ne prefche qu ‘obeyfan- 
Ce aux Princes: maisils penfent que la re- 
bellion foit vn des priuileges de leur croy- !. 
ance & alleguent ingenuëment Le ci 
me qu'ils commetrent contre Dieu pour 
juftifier celuy qu'ils commettent contre 
‘ leur Prince: tanteft grande la force dela 
verité qu leur “riche cefte confeffion: 
car l'herelie qui les difpenfe. d'obeir à 
Dieu & à fon Eglife, leur infpire confc- 
 quemment deneceflité, le defitin de ne 
s'afüuiettir plus à aucune puillance apres. 
quils ont fecoué les deux principaux du 
monde: SrRE, l'Eftat Monarchique eft 
_ encor plusindiuifible que le point des Ma 
| thematiquef, & comme on ne pouuoit | 
tien brifer dela Minerue de Phydias que 
cefte ftatuë ne tôbaft & nee fracaffaft du 
- rour fanstefter plus elle mefine l'Autorité 
| tie n'eft plus Souueraine en. vn. 


ai pes que es autre 0 ui: à 
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epres auoir ir planté autel contre FT re. 
s'en vont faire vn Eftat dansT Eftat: leurs 


"4 


cercles ont contrequarré vos Parlements, 


leurs affemblées vos Confeils, ils lesons 


continues nonobftant toutes inhibitiôs 
à eux faites de voftre part, apres ils ont 


fait des méderations, des Sceaux, diftrie R 


buéles Gouuernements, affigne les depar- 


teméns a laGendarmerie: a ce conte vous 


recogñoiffent- ils pour Roy? ils repartent | | 


qu'ils n'ont rien fait que ce qu'ils iugeoiét 


neceflaire pour maintenir leur confcience 
enliberté, pour Dieu, S1RE, confiderez 


l'impudence de ces héretiques qui ne fe - 
croyént pas en afleuräce fur voftre parole, 
qui vuulent obtenir à lapointedel'efpée 
des feuretez autres quecelles de vos Edits 
comme fi vn Prince qui ne fait gloire que 


de fa Tuftice pouuoit manqueràfafoy,ou 


ils penfent que vous ne les puifliez main- 


tenir en ce cas que voftre pouuoir foit 
moindre que celuy de vos Predecclieurs, 
imais qu'illoit moindre maintenât qu AbX.: 


he debiles années de voftre minorité:ou 


ils penfent que vous le puifliéz bien mais 


quevousne levoulez pas, & alors ils croyët 


injurienfement de voftre Majefté, qu'elle 


il | nepromet 


} —- Promci que pour tromper : : toutesfois ? 
quoy qu'ils en penfent puifque vous cftes 
leur Roy, recognu par eux comme don- 
né de ] Dieu pour tel, ils deuroient feule- 
ments” armer de patience, & fur les exem= 
ples des Chreftiens primitifs, dontils fe di- 
fent expres imitateurs fe refoudre fans plus 
au martyre , fi quelque zele de pieré les. 
touchoit, ils Cheriroient cefte perfecution 

comme vne occafion de fouffrir quelque 
chofe pour Dieu qui à tant foufferr pour 
eux, mais ils ne fe côportent pas plus fin 
cerement aux affaires Politiques qu'en cel- 
les de confcience, tout s ‘y Bouuernepar. 

.- confiderations purement humaines, &c. 

pour en parler franchement ilsnepreten- 
dent rien par leur reuolte finon quelepre- 
texte dela Religion les exempre des fub- 

\ 1cétions naturelles, & que vous ne foyez 

ROy que desCatholiques:Qu'ainfinefoit, 
à quoy bornent-ils leur infolence ? fi 
Montauban feulement fermoit fes portes 
" encorils pourroiét perfüiader aux: fimples | 
qu'ils n° enont que fur la defenfiue: mais 
de furprendre &. reprendre des places, c’ ct 
agir du pair auec fon Prince & marcher 
contre luy à guerre ouuerte :wos plusfi- 
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Ne Co de 
delles feruiteursontefté maffacr 5s, ON ne: 


s'eft pas mefime foucié d'offencer Diew 


pourueu qu'on vous offenfaft,& ces Tieme' 
ples pieux & auguftes mouuementsde la: 


ont efté-bouleuerfes iufques aux fonde 


charitable liberalité de vos predecefleurs: . 


mens, & qu'elle fera la continué deleurs 


infolences, s'ikleur eft permis des'en or: 
gucillir d'une paix obtenuë par eux les ar: 
mes à la main? mais quelle paix,auec ceux 
qui vous ont declaré la guerre, quil'ont 


declarée à Dieu? ie fçay qu'elle'eft confeil- 


lée par des perfonnes côfiderablesen tou- 
_sesfaçons: Mais qu'elle apparence qu'un 
Monarque traite auec fes fubjcéts ? qu'ils 


reuuent quelque expediant pour fauuer 


feulemér les apparences. Ils ne peuuêt Pro- 


duire aucun dont la naiflance ou la con- 


dition vous foient tellement confidera- 
bles qu'en fa faueur vous veuillieztout ou- 


blier: cette rebellion n'eft animée que par 
des perfonnes tirées de la lie dupeuple, & 


‘dontlenom n'eft cognu que parleurre- 


\ molte qui d'entr'eux fe tirera du pair pour 
fe mettre en qualité& faire le chef de par- 
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ty contre vous, & que diroient les eftran- 


| gers qui fçauroient qu'apres vn ficgeopi. 
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nots auraient pä de Ce chef de mettre. æ - 
couuert de votre indignation? Non,ron, 
Sire point detrefucs auec eux tandis que 
leur forfaits dur eront, point t de paix que 
Dieu ne foit feruy, que vous ne foyez a- 
bey. Ne vous embroüilléspoint l'efprit 
d'vnevaine frayeur fur les moyens de cô- 
tinuer &d’acheuer cette guerre, entrepre- d 
nez. feulement & vous verrez tout reucir 
felon vos fouhaits, on fe peut bien affeurer 
delavictoire quäd on combat ala faueur 
duDieu desarmées. Dauidnes engagea | 
LUS aucune REP dont il ne re- 
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À L af pe atteintes, 1e pierr es ee L 
à funde efcrafoient la tete des Geants: 
Et quoy? la main du Seigneur feroit-elle 
tacourcie ? & ne peut-i 1] pas encor operer 
ui glorieufement par voftre bras, puis 
evoftre cœur eft en fes mains, pepier 
qu'ilne vous intpirera point de deffein 
dont i ne facilite l'execution.. . Voyez 
comme par fa grace def-ja tout difpofe à à 
; fauorifer vos Triomphes.” “Lous Les Here- 
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| tiques de’ Éntoÿé font enefchet & f Gbie à 
empefch:z chez eux, qu'ils nepeuuent 
prendre part aux affaires de leurs voifins: 
En Allemagne & ‘en Flandres tous fucce- 
de aux gré desCatholiques: En Franceils 
furent depofledez lannée pañfée de foi. 
xante & quinze places , cette-cy neleur 
fera pas plus fauorable fi vous voulez, Car 
leur party n'eft pas plus auantagé ny 
mieux fouttenu. Laiflons ET ALSS 
toucher aux interefts de Dieu, àceux de 
fon Eglife, à ceux de voftre couronne & 
de voftre perfonne, &quand vous leur au- 
rez faitreceuoir vne pareille perte, ilny 
: aurtplus à douter qu'à Vos autres loüan- 
anges on n'adioufte celle d'auoir teftably 
la Religion : àlots vous ferez en effect 
Roy de France & toutle monde publiera 
que vous netenez rien de voftrenaiffan- 
-£e, que voftre merite n'euft peu vous ac- 
- querir, lorsvous ferez Lovis LE TRES. 
VICTORIEVX, ET LE TRES-IVSTE, 
- & lors feulement les Iuftes fouhaits des 
bons Catholiques des fubjeas feront to: 
talment accomplis. 


FIN. 


